
Bonjour Khedidja, 
Une belle analyse qui m’a poussé à

rajouter ce commentaire : étrange, pas
étrange, car comme on dit, tout flatteur vit
aux dépens de celui qui l’écoute. Il faut
sauver la face à celui qui accorde ses
faveurs pour continuer à en profiter le plus
longtemps possible tant qu’il est au pou-
voir. C’est la levée de boucliers ces der-
niers temps des courtisans et autres clien-
tèles fidèles du système qui en deman-

dent toujours plus et qui ne se manifestent
que lorsque le père bienfaiteur et nourri-
cier est en mauvaise posture. 

Il s’est fondu dans des élans épisto-
laires infantilisés, le suppliant presque de
s’accrocher au pouvoir contre vents et
marées pour ne pas voir tarir les sources
qui pourvoyaient à sa sécurité et à sa pro-
tection.

Merci de me lire. Salutations,
Hellal

UUnn lleeuurrrree
En lisant votre article, je me suis

demandé  si je ne rêve pas parce que la
même idée m'est venue en tête : à savoir
que la lettre de Nicolas Sarkis n'est autre
qu'un leurre. Vous croyez que la haute
sphère politique ne savait rien des agisse-
ments de ces redoutables individus ?
C'est une autre forme de terrorisme poli-
tique et économique qui vient d'être mise
à nu et par qui ! Qui a créé la décennie
noire chez nous...? Ce sont les pays du
Golfe avec une longueur d'avance sur ce
que nous appelons le printemps arabe.
Zeroual est le seul homme à avoir com-
battu réellement le terrorisme.

Ahmed H.

UUnn aammii ddee ll’’AAllggéérriiee
Ce qui est étrange, c'est plutôt la façon

dont vous traitez l'information relative à l'en-
voi d'une lettre ouverte par un ami de
l'Algérie au Président. Nous vous savons
partie de cette opposition enragée, prompte
au dénigrement de tout ce qui peut servir
l'Algérie. Mais de là à tenter d'interpréter de
manière pas seulement curieuse, mais spé-
cieuse une prise de position de quelqu'un
qui connaît, pour votre gouverne, le sujet
dont il traite bien mieux que vous et vos
commanditaires... Contentez-vous de nous
rapporter fidèlement les faits et laissez-nous
à notre liberté de les comprendre comme on
le veut. Vous avez parlé d'éthique ? A bon
entendeur...

Karima G.

QQuueell ccoommpplloott
Bonjour Madame, merci  d’avoir  posé

la bonne question : pour  qu  roule  M.
Sarkis ? 

Moi je pose autrement la question : de
quoi je me mêle ?

Peut-être que c’est un pays du Golfe
que nous «aimons» beaucoup qui lui a
suggéré de mettre son nez dans les
affaires de corruption nauséabondes.
Même si ce pays n’est pas derrière M.
Sarkis, à mon avis, il fallait tout mettre sur
le dos de ce pays et pourquoi pas tout
mettre sur l’étranger. Mme, comme on dit
dans notre langage du bled du côté de
Médéa, «blad ikhlat oua rayha lil oued» et
nous on ne sait qu’insulter et incriminer les
autres. Je crains malheureusement qu’es-
sayer de mobiliser les Algériens autour du
soi-disant complot ourdi par l’étranger ne
sortira pas le pays de la situation grave,
très grave même au regard de l’ampleur
de la corruption et des méfaits du régiona-
lisme.

Bien à vous.
Nour B.
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À PROPOS DE SA LETTRE ADRESSÉE AU PRÉSIDENT BOUTEFLIKA

Nicolas Sarkis nous écrit
Madame, 
Votre commentaire, dans Le

Soir d’Algérie du 1-2 mars 2013, au
sujet de la lettre ouverte que j’ai
adressée au Président Abdelaziz
Bouteflika m’a beaucoup étonné.
Les principales raisons à cela sont,
brièvement, les suivantes :

1- De tous les commentaires
parus dans la presse algérienne, le
vôtre est le seul qui, curieusement,
me reproche de m’être  octroyé «un
passeport d’ingérence» dans la
triste affaire de la corruption dans
le secteur des hydrocarbures en
Algérie. Vous êtes intriguée par
cette lettre «étrange» et  «insolite»,
et vous vous posez pas moins de
huit questions pour savoir qui se
tient derrière cette initiative et pour
qui je «cours» (sic). Pour expliquer
votre perplexité, vous prétendez
me citer en prenant quelques
phrases de mes propos et en les
plaçant, pour faire vrai, entre guille-
mets, mais en y ajoutant des mots
de votre cru ou en les réécrivant
d’une manière qui en change le
sens. Quiconque sait lire peut
constater ce petit jeu en comparant
le texte de votre commentaire à
celui de ma lettre publiée sur la
même page. Deux exemples : Vous
ajoutez le mot «circonscrite» qui
n’existe nulle part dans ma lettre à
la phrase sur les dérapages et les
turpitudes. Tout comme vous ajou-
tez sans sourciller le mot «indivi-
duelles» au mot  turpitudes, pour
prouver que mes propos sont «en
phase» avec ceux du président
actuel (et on ne peut plus respec-

table) de la Sonatrach. Et quand ce
ne sont pas des guillemets que
vous mettez, vous vous contentez
de dire «selon notre expert» pour
m’attribuer des mots et des
phrases  qui sortent de votre imagi-
nation.

Non Madame ! Ceci ne res-
semble en rien à un journalisme
professionnel, et ne sert en aucune
manière la crédibilité d’un journal
aussi respectable que le vôtre.

2- Si j’ai adressé ma lettre au
Président Bouteflika, c’est parce
qu’il est, à ce que je sache, le pré-
sident de la République algérienne
et, à ce titre, le Premier Magistrat
du pays. Je ne pense donc pas
qu’il soit difficile de comprendre
qu’on puisse, après ce qu’il a dit
sur la corruption, lui souhaiter
bonne chance dans l’exercice des
lourdes responsabilités qu’implique
l’éradication de ce fléau. Pour ce
qui me concerne, je persiste et
signe en rappelant qu’avant d’être
le chef de l’Etat algérien, votre pré-
sident a porté bien haut le nom de
l’Algérie quand il a été ministre des
Affaires étrangères dans les gou-
vernements d’Ahmed Ben Bella et
de Houari Boumediène, et quand il
a, à la grande fierté des Algériens
et des Arabes, présidé l’Assemblée
générale de l’ONU.

Vous êtes libre d’apprécier ou
ne pas apprécier tel ou tel aspect
de sa politique, ou d’avoir des
reproches à lui faire. Mais vous
avez la chance de vivre dans un
pays où la liberté de la presse est
respectée, et de pouvoir donc

exprimer les critiques que vous
voulez à son égard ou à l’égard de
tout autre responsable de votre
pays. A condition bien sûr d’étayer
vos critiques par des preuves et
des faits bien précis.

3- Pour ce qui est de l’affaire de
la corruption en particulier, elle est
trop grave pour être traitée à la
légère. Toutes les informations y
relatives et disponibles sont celles
parues dans la presse algérienne
et internationale. En attendant
donc que la justice algérienne, ita-
lienne, ou canadienne fasse la plei-
ne lumière sur ces scandales into-
lérables, personne n’est autorisé à
lancer des accusations en l’air et à
traîner dans la boue le nom de qui
que ce soit. Personne non plus
n’est autorisé à en rajouter, sur la
foi de simples soupçons ou
rumeurs, en  salissant la réputation
de la Sonatrach qui est, et qui res-
tera pour longtemps, la colonne

vertébrale de l’économie algérien-
ne. Je vous prie de publier ce droit
de réponse dans les plus brefs
délais, à l’endroit même, c’est-à-
dire en pages 1 et 5 de votre jour-

nal où vous avez fait paraître votre
commentaire. En attendant, je vous
prie d’agréer, Madame, mes saluta-
tions distinguées.

Nicolas Sarkis

PPARAROLES OLES 
DE LECTEURSDE LECTEURS

PPRRÉÉCCIISSIIOONNSS
Bonjour,
Suite à la publication de la lettre

ouverte de M. Nicolas Sarkis au prési-
dent Bouteflika, je vous informe que le
Centre arabe d'études pétrolières
n'existe plus et que Pétrole et Gaz
Arabes est publié depuis le début 2012
par une autre société, Stratégies et
Politiques Energétiques (SPE). 

Bien cordialement.
Francis Perrin, président de SPE,

directeur de la rédaction 
de Pétrole et Gaz Arabes

www.stratener.com

En lisant ce jour samedi 2 mars votre
article sur Nicolas Sarkis dans Le Soir
d’Algérie, j’ai été déçu par votre méchan-
ceté gratuite et votre acharnement insup-
portable envers un très grand ami de
l’Algérie. 

Pour avoir connu l’homme, je peux
vous certifier que vous vous trompez de
cible !!

Certes, Nicolas Sarkis n’a pas de pas-
seport algérien mais il le mérite nettement
plus que ceux qui aiguisent leur plume
contre lui !

Sachez que M. Sarkis a participé à la
création de Sonatrach et a été d’une
grande aide lors de la nationalisation de
1971. En ce temps-là, Bouteflika avait été
mis hors circuit par Boumediène dans les
actions secrètes de préparation à la déci-
sion du 24 février 1971 !!!

Bouteflika était très réticent à cette
nationalisation !! Sarkis, non !!!

Est-ce sa nationalité étrangère ou sa

confession non musulmane qui vous
gênent ?? Devait-on rejeter tous les amis
de l’Algérie qui n’ont pas un passeport
vert comme vous ?

A vous entendre, on aurait dû rejeter
tous les Français porteurs de valises qui
ont participé à la guerre de Libération ???

A tous ces gens-là, vous leur déniez le
droit d’aider l’Algérie qu’ils chérissent plus
que beaucoup d’Algériens !

J'aurais bien aimé vous voir dénoncer
Hocine Malti résident français qui veut
aider l’Algérie à partir du 17e arrondisse-
ment de Paris, non pas par patriotisme
mais par esprit revanchard car licencié de
Sonatrach !

Vous avez préféré choisir la facilité en
vous attaquant à un homme de valeur et
certainement un des meilleurs experts
pétroliers du monde !!

Bouben, 
retraité de Sonatrach

Oran

VVous vous vous trous trompezompez
de ciblede cible

Chère Madame Baba Ahmed Khedidja, 

Monsieur Sarkis,
Notre travail de journaliste, quoi que vous en pen-

siez, nous l’avons fait, en publiant dans son intégralité,
à la virgule près,  votre lettre ouverte à M. Bouteflika.
Nous aurions pu, et c’est notre droit, de n’en publier
que des extraits. 

Quant à la lecture que nous en avions faite, souffrez
que l’on puisse s’interroger dans un décryptage per-
sonnel sur vos affirmations et assertions pour le moins
fausses, inexactes, et que vous omettez de rappeler
dans votre droit de réponse. 

Nous nous  sommes particulièrement interrogé sur
ce brevet non seulement d’innocence délivré (comme
l’a écrit, indigné, un lecteur) mais une médaille d’exploit

personnel à M. Bouteflika qui, selon vous, aurait «(…)
porté bien haut le nom de l’Algérie sur la scène inter-
nationale, et après avoir réussi à l’arracher aux affres
des années noires (…)». Quid de la résistance du
peuple algérien et des martyrs de la démocratie ? 

Les Algériens encore vivants et en possession de
leur mémoire, apprécieront. Et c’est là que réside notre
indignation comme notre interrogation. 

Quant au reste, les lecteurs qui ne l’auraient pas
fait, peuvent se reporter à la lettre de M. Sarkis et à
notre commentaire parus simultanément dans notre
édition du 1 et 2 mars 2013.

Khedidja Baba-Ahmed
Email : khedidja_b@yahoo.fr

RRÉÉPPOONNSSEERRÉÉPPOONNSSEE

LLeevvééee ddee bboouucclliieerrss


